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LA FRANCE AU CANADA
*

si je t’abandonnai, fils bien-aimé, pardonne !
Alors j’étais sans force, on t’a pris dans m;s bras ; 
Mais j’aurais dû tugir et, comme la lionne, 
Défendre mon enfant : va, ne me maudis pas !

J’ai tant souffert I je suis si malheureuse encore 1 
Vois tous ceux que l’on a ravis à mon amour ; 
Ils ont lutté longtemps, espérant une aurore;
Ah ! s'il m’était donné de les revoir un jour !

Tu voulus t'élancer dans la mêlée horrible 
Afin de m’empêcher de me rendre à merci ;
Mais tes maîtres t’ont dit dans leur flegme impassible : 
Vous n’avez plus de mèri, et resterez ici.

Plus tard tu vins au bord de ma couche sanglante : — 
“ Mère, si vous mourez, je mourrai, " — disais-tu 1 
Oh ! quand je t’attirai de ma main défaillante,
Quand ton cœur généreux sous ma lèvre a battu ;

Alors j’oubliai tout, revers et félonie,
Pour crier, au moment où Dieu me révéla 
Tou courage, ta foi, tes élans, ton génie :
“ Oui, moi teule pouvait l’enfanter celui-là !’’

France. Louise d’Isole.
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2 L'ALLIANCE NATIONALE

mouvement ascensionnel de notre effectif, 
nous permettent de prédire qu’à la conven­
tion biennale du mois d’août 1900, notre 

Les personnes qui veulent avancer dans réserve sera de $200,000.00. 
la perfection ne manquent pas de faire un en quelques mots, l’énumération
examen de conscience annuel ; les mar- des faits dont nous avons le droit de nous 
chands et les financiers font un inventaire Enorgueillir.
pour établir leurs profits, leur actif et leur Avec un Peu de zèle et de dévouement les 
passif ; le passé contient toujours un en- résultats de l’année actuelle seront encore 
seignement pour l’avenir et il est bon de s’en supérieurs et si nous nous mettons réso- 
rendre compte. lument à l'œuvre, nous remporterons des

Au moment où l’Alliance Nationale entre victoires étonnantes, 
dans la huitième année de son existence, il Nous avons maintenant l’âge requis et la 
nous a paru intéressant de jeter un coup- force nécessaire pour tenter de grands ex- 
d’œil rapide sur les travaux accomplis durant Ploits et cela devrait nous donner un regain 
Vannée 1899. de courage pour poursuivre la route dans

L'année qui vient de disparaître a été pros- laquelle nous nous sommes engagés, 
père généralement et notre société a cueilli 
sa large part de succès. Si l’on considère 
que la concurrence, dans le champ de la 
mutualité, devient de plus en plus grande, 
et que quelques associations adoptent des 
moyens de recrutement peu recomman-

Une Nouvelle Année

Courage de Tous les Jours

Ayons le courage de payer une dette, sur- 
dables, nous avons lieu d'être satisfaits des tout quand nous avons l’argent en poche, 
résultats acquis. Ayons le courage de nous passer de ce qui

La politique de l’Alliance Nationale a tou- ne nous est pas indispensable quelque envie 
jours été de se maintenir dans la voie droite qu’aient nos yeux de l’avoir 
et de nr pas se laisser influencer par aucune Ayons le courage de dire ce que nous 
autre considération que celle des succès pensons quand cela est nécessaire, et de 
obtenus par des moyens légitimes et hon- nous taire quand la prudence l’exige, 
nêtes. Ayons le courage de parler à un ami pau-

L’augmentation constante, année par vre, quand bien même nous serions en com- 
année, des affaires de notre société, forme un pagnie d’un autre ami riche et richement 
record remarquable et le public est mainte- vêtu.
nant convaincu que non seulement l’Alliance Ayons le courage d’avouer que 
Nationale ne peut manquer de conserver son mes pauvres, et d’ôter ainsi à la pauvreté 
prestige et sa position au premier rang des l’un de ses plus sensibles aiguillons, 
sociétés de bienfaisance, mais qu’elle conti- Ayons le courage de dire à un homme 
nuera à augmenter en popularité et en pourquoi nous ne voulons pas lui prêter d’ar- 
nombre. gent.

Bien que nos chiffres ne soient pas offi- Ayons le courage de nous séparer de no- 
ciels, parce que l’audition annuelle n’est pas tre plus agréable ami, si 
encore terminée, nous pouvons cependant vaincus qu’il manque de principes. Un ami 
faire connaître à nos lecteurs un état appro- devrait supporter les défauts d’un ami, mais 
ximatif des opérations de l'année 1899. point ses vices.

Notre société a perçu en contributions, Ayons le courage de porter des vieux ha- 
en intérêts et rétributions environ $70,000.00. bits tant que nous ne pouvons en payer des 
Sur cette somme elle a versé $25,000.00 aux neufs.
bénéficiaires des membres décédés, elle a Ayons le courage d’avouer notre ignoran- 
payé ses frais d’administration et d’organi- ce, plutôt que de rechercher une réputation 
sation et elle a porté sa réservé de $130,000.- de savoir imméritée.
00 qu’elle était, au 31 décembre 1898, à Ayons le courage de faire partie de \Al- 
$170,000.00. N’est-ce pas encourageant ? liance Nationale et d’engager nos amis et 

Quant au mouvement de son organisation, nos connaissances à faire comme 
elle avait institué 27 nouveaux bureaux de 
perceptions et 7 nouveaux cercles au 31 oc­
tobre dernier.

Notre position financière sans égale et le mes.

nous som-

nous sommes con-

nous.

La maternité, c’est le patriotism? des fem-



■
1i#

!.

X*oo*** JV
I^ahchci

V T
Oft

L•HVJ

P55»é'«. M

FfSpSuwemBFcil
•';' '' Is# n

rv

iff.
'Æ

,

.1l!

„

I

L’ALLIANCE NATIONALE

•>
Les Officiers du Cercle Jeanne d’Arc, No 53, en 1899.

■■

I

tM
i

5§O
l1s ‘

==
?

r-
n

Sv.
.

m

w

-‘J

s
-

T

Ça
»



4 L’ALLIANCE NATIONALE

A Propos de l’Alliance Nationale rang parmi celles qui offrent le plus d’avan-
------  tages et de garanties....

quelques réflexions, quelques dates, I* société a une caisse de dotation, dont
les bénéficiaires ont droit à $500, $1,000,

____ $2,000 ou $3,000, suivant le chiffre du certi-
extrayons d’une jolie brochure-programme, j'C81, Cette dotation est payée en totalité 

publiée par le cercle Olier, les fragments suivants qui *°rs du décés du sociétaire, OU par dixièmes 
peuvent intéresser nos lecteurs. ( annuels après que le sociétaire a atteint

A l’aurore de chaque siècle, il y a tou- soixante dix ans. Dans le cas d’invalidité ab- 
jours eu des hommes dont le regard scruta- solue, la moitié de la dotation est payable, le 
leur,semblant fouiller lesmystèrcs de l’avenir, res au décès ou à l’âge de soixante-dix ans. 
devinait les événements qu’une même ten- La caisse des malades verse aux ayants 
dance des civilisations rendait inévitables, droit une indemnité variant de $3 à $5 par 
Nous n’avons ni le coup d’œil de ces pro- semaine, suivant le cas. 
phètes ni leur expérience des choses, des Dans ses prospectus, qui sont extrême- 
hommes et des institutions ; mais ne nous ment bien faits, la société revendique en 
sera-t il pas permis d’affirmer ici que le Ving- faveur de son système divers autres avan- 
tième siècle s ra par excellence le siècle de ta8“. par exemple : qu’il est préférable de 
la mutualité? Mutualité ! c’est-à-dire l’amour s’assurer dans les sociétés de bienfaisance, 
de ses semblables, l’assistance envers tous Parce qu’elles sont fondées dans un but de 
en vue de réciprocité, n’est ce pas le rêve de protection mutuelle ; qu’une bonne société 
tous les philanthropes qui ont découvert là de 1 bienfaisance coûte mo.ns cher et offre 
un indice infaillible de bien-être général ? autant de garanties qu’une assurance ; qu’elle 
Tous ont travaillé pour la réalisation de ce accorde des bénéfices en maladies ; que 
principe et leur influence s’est fait sentir sur système offre les meilleures garanties de sel­
les masses, et sur les individus même les vabilité ; que ses contributions sont gra- 
plus récalcitrants. N’a t on pas vu des grou- duées d’après l’âge et que les jeunes ne 
pes d’anarchistes se soutenir et s’entr’aider paient pas pour les vieux ; que ses taux sont 
dans leur œuvre de destruction ? Là encore ®xes et qu’on sait ce qu’on aura à payer, etc. 
il y avait une espèce de mutualité. Qu’on 
appelle cette dernière : complicité, ça n’en 
est pas moins une confraternité, vicieuse, si 
l’on veut, mais confraternité tout de même.
Et ces hommes qu’avait fourvoyés le para­
doxe de Jean-Jacques Rousseau, “ l’homme 
n’est pas fait pour vivre en société, ’’ ont été 
obligés de s'unir dans leur œuvre de des­
truction sociale. Contradiction flagrante qui 
nous servira à tirer une conclusion a priori.
En effet, si des hommes, ennemis acharnés 
de toute espèce de mutualité, ont été obligés 
de reconnaître l’efficacité d’une association, 
à p'us forte raison d'autres hommes pour­
suivant un but de bien être général seront 
infailliblement poussés à s’associer pour par- 
venir à la réalisation de leurs projets. Ainsi, 
de multiples sociétés de bienfaisance 
écloses dans ce dernier quart de siècle, et 
tout fait prévoir que ces sociétés, ayant le 
mot mutualité comme devise, seront le nerf 
principal de la vie au vingtième siècle.

Maintenant, si nous faisons abstraction de 
toutes ces diffét entes sociétés disséminées 
ça et là à la surface du g lob -, pour ne con­
sidérer que notre pays à nous, notre belle 
province de Québec, nous verrons que
l Alliance Nationale, de fondation pour En ce monde, il faut être un peu trop bon 
ainsi dire toute récente, occupe le premier pour l'être assez.—Marivaux.

quelques faits

Nous

son

£

Etymologie de quelques Prénoms de 
Femmes

Adélaïde — Fille illustre.
Béatrice — Bienheureuse.
Cécile — Maltresse de maison. 
Denise — Divine.
Emma — Protectrice.
Françoise — Hardi-,
Gilberte — Brillante dans le danger. 
Hélène — Éclat du soleil.
Jeanne — Remplie de grâce. 
Léontine — Petite lionne. », 
Madeleine — Magnifique.
Olympe — La plu» brillante. 
Philomène — Qui aime le courage. 
Suzanne —» Lis éclatant et joie. 
Thérèse — Farouche.
Valentine — Forte.
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L’éclectisme est à la foi ce que la lune est 
au solçil.—A. Prêault.:
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—Où est mon coat /
—Il est sur le bed. !
—La disk est dtns le tibtrd (teaboard) ■ 

près du dipper.
—Mais affaires sont settltes.

Pages Canadiennes

LE BIEN-DIRE DANS LA FAMILLE

U patriotisme re.«t d’in,tisane.
Kri,P" E- «•«■»««. «

.•accuse et s'impose ; l'écrivain s'en enflamme <«“P> «fl Prononcét, et des barbarisme, et 
ram ,e„ld.P, ,.U baionneriedePua ne ^“STat"^-",^ ce

s sr 5iïr5rss.,*rs
0^‘a”ditaTa'Vr»s‘™'iSr“ daRysUSi vont Handler dim les cbaaliers anglais de 
Quand le but n est pas la liberté du pays, il ,,q du Saint-Maurice, du Saguenay.
on alire" à^andir* à^r lier C'esi limbi’- « rapportent des mots anglais qu'ils 
on aspire à grandir, â briller. I est ambt français Ces mots se répandent
tion personnelle accrue, an.mant un peuple ^ [g delaconUgion; ,Cs parents,
* U Canada est aussi libre qu'on peut l'être '«enfants s’en emparent, ils passent dans
quand on est colonie ; les Canadiens-français e an8a8e ^ . travail cons-
y ont les mêmes droits que les autres races, ne Pcut •« e” déloger que « t«v«l cons 
et concourent comme elles au bien-être géné- î»nt et ardu ta ps notes «1^ ' 
rai, à l'avancement de la patrie commune, jour, a faute d.M la p^ou^s l école,
Ils ont en cela le patriotisme canadien. « W” ''"d‘S î‘P™Tffi' m,i,

Mais iis font mieux que cela, leur patno- Echenillage continue , p 8 *
tisme se dédouble et s'acharne à l'amour de q«' P^duit d exce len s résuluts. C es 
la France. Et pour honorer la France, ils Pourquoi I on ne ^‘‘ P^' ^uter L ex 
sont prêts à tout entreprendre. Ils étaient ‘.rpation dun seul® “de “e„ 
routiniers,-ils quittent les vieux sentiers; anglicisme, récompense plemement de b en
ils ne se Souciaient pas de savoir l’anglais,- des efforts. U w *» '^ “ riche
ils le parlent aujourd'hui presque tous ; le mains d^.se chaque fois qu.l arrache 
haut commerce leur était pour ainsi dire souche dans son défriché ? 
fermé, - ils s'en sont ouvert les portes en Mais ce qu entreprend le philologue dans 
passant par les écoles spéciales; l’industrie «s livres, le journaliste dans sa 
leur est moins connue. - mais ils sopt en pourquoi les pères et les mères ne1 entre- 
train de s'y installer. Jusqu’à ces dernières prendraient ils pas dans .a famille ? Bien 
années, ils n’avaient souci de bien parler, de entendu qu'on ne peut demander la chose 
bien écrire leur admirable langue, - aujour- an* parents ignorants, coupables eux-m»mes 
d’hui se manifeste une louable émulation: de la faute à faire disparaître. Ma‘s r en ”e 
des manuels d’expressions vicieuses parais- saurait excuser 1 indifférence de ceux qui, 
sent, les questions de philologie sç discutent, sachant, laissent leurs enfanf* s 
les dictionnaires sont en demande chez les dans un langage interlope et bwoque. E • e 
libraires, la presse se corrige et enseigne 4 cas est fréquent. Votre garçon vous raconte 
son tour; il existe une certaine pudeur qui qu'il a eu bien du /un; interdt.ez-lu remot, 
fait que l’on veille sur ses paroles et sur ses les mots amusements et/Zdir-rétams, facile 
écrits, que les hommes instruits n’osent plus d'emploi. Il suffit ici de cet exemple, 
s’exprimer mal, que l’esprit de recherche On devrait faire comprendre à nos enfants 
s’allume et que l’on a scrupule de déshonorer, que leur langue est la plus souple et a p us 
en le massacrant, le langage de Fénélon, de complète des langues, la pins nuancée et la 
Voltaire, de Courrier et de Veuillot. Nous plus délicate, la plus riche et la plus savante, 
ne parlons plus français comme par charité : et que nous n’avons besoin de rien emprun- 
nous y mettons de l’orgueil. ter à la langue anglaise. C est leur orgueil

Il y a donc un indéniable progrès ; mais national qu’il s agit de chatouiller. Quand î s 
combien il reste encore à faire 1 auront appris à trouver chez nouS) ce qu ils

Allez dans les plus françaises campagnes vont chercher sans nécessité chez le voisin, 
j Bas Canada, dans les paroisses où il n’y ne se sachant pas inférieurs, sûrs d avoir sous 
jamais eu un Anglais, et qu’entendrez-vous? la main toutes les ressources des langues 

Des phrases comme celles-ci : étrangères, ils reviendront volontiers et par
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appartiennentmploi des te™es qui leur Historique du Cercle Jeanne-d’Arc
Je juge invariablement de la culture intel- ------

lectuelle des parents par le langage que „Nous reproduisons de la pet 
parlent les enfants et l’excellence du dia- ?E'ab!e' orB*ne du cercle J”"" 
gnostic ne saurait être mise en doute Une cercle :
personne instruite ne laisse pas les domes- Le Cercle Jeanne-d’Arc n’existe que 
tiques faire l’éducation des siens. Il y a tel depuis cinq années ; cependant nous pouvons 
de mes amis qui congédie sans miséricorde dire que déjà il a une histoire. En effet, il 
les bonnes qui s'obstinent et s’entêtent dans s’Çst accompli, depuis sa fondation, assez de 
l’emploi de certains mots qu’il leur a pro- faits importants pour constituer une chrono- 
hibés ; il fait à la fois l’éducation de la ser- fag*e intéressante et capable d’instruire au 
vante et de l’enfant, et il prouve de la sorte P°'nt de vue de la mutualité. Nous y 
combien il aime sa langue et son pays. vons de nombreux travaux accomplis, de 

S'il avait plus d’imitateurs ! nombreux succès remportés et, pour nous,
Appliquons-nous donc, nous qui savons membres du Cercle Jeanne-d’Arc, une suite 

quelque chose, à l’apprendre aux nôtres en d’événements empreints de souvenirs qui 
toute occasion, sans faiblesse et sans fausse n°us sont des plus chers. Ce n’est pas sans 
honte Parlons le meilleur français possible; Pfa’s*r et même sans une certaine émotion 
reprenons nos enfants aussi souvent qu’il le <Jue> Pour ma Part; j’ai feuilleté nos archives 
faudra, mais toujours en accompagnant nos e* parcouru les minutes de nos assemblées, 
remarques d’observations courtes et claires, J’al lu ces dernières en entier et ce plaisir, 
afin d être bien compris, et avec douceur ccjte émotion, je les ai éprouvés chaque 
afin de mériter que l’on nous pardonne nos fa’s 9u.e> Par *a pensée, je me suis retrouvé 
propres fautes, — car nous en commettons au milieu des incidents qui ont caractérisé 
tous, allez ! et souvent de fort grosses. cette Période glorieuse de notre existence. 

i C est une manière meilleure que bien Les personnes, autant que les faits, me sont 
d’autres de montrer notre patriotisme dans revenus à l’esprit dans une agréable rémi­
les circonstances politiques particulièrement n*scence que j’ai voulu vous faire partager, 
favorables où le Canada français est placé. a Part *e côté agréable, il y a dans toute

Alphonse Lus.rvAv hîSt,?ire “Ie Phi|osophie, un passé à étudier, 
où 1 on doit chercher la lumière qui éclairera 
l’avenir, nous trouverons peut être dans ces 
notes, en observant quelles ont été les 
ses de nos succès et la raison de nos insuc­
cès, quand il y en a eu, un enseignement et 
un guide sûr dans l’accomplissement de nos 

Une épaisseur de 2 pouces permettra le travaux futurs. Le cinquième anniversaire 
passage d’hommes en file simple sur une de la fondation du cercle m’a paru une 
ligne de madriers placés sur la glace. D’au- époque d’importance suffisante pour justi­
ces madriers ne devraient pas être placés fier ce travail, et une heureuse occasion de 
plus près qu’à 6 pieds. vous le communiquer.

Une épaisseur de 5 pouces permettra le 
passage de la cavalerie, ou de petits canons, Les Débuts

pLÏÏ" ch"8” ro"d" y
____________ reuse ; celle de grouper nos jeunes gens__

les plis d’une bannière, de les rallier autour 
Il y a des gens qui ne croient avoir fait un d’u" symbole à la fois religieux et patriotique, 

bon marché que quand ils ont trompé leur afi" de'eur donner les moyens de se protéger 
marchand. « de travailler a leur avancement matériel,

intellectuel et moral. L’Alliance Natinale of- 
Il n’y a d’éternelle poésie que les roses et frait un terrain favorable à ce ralliement. Elle 

les étoiles. venait de naître, mais déjà elle attirait l’atten­
tion et méritait la confiance du public par 

ne l'excellence de son programme et la solidité 
de son organisation. Après avoir sollicité une

tite revue La Feuille 
les notes

trou-

eau-
Force de la Glace

sous

Le premier pas vers le bien est de 
point faire de mal.

U
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charte avec persévérance pendant au delà s’assombrir un instant. Au mois de janvier 
d’une année, certaines difficultés qui néces- 1895, lors de nos élections annuelles, le 
sitèrent de nombreuses démarches s’étant Cercle passa par une épreuve qui faillit ralen-
présentées pour l’émission de cette charte, tir son développement et entraver ses succès.
nous eûmes enfin la saiisfaction de l'obtenir. Le défaut d’expérience fut la cause e 
Une assemblée préliminaire eut lieu dans le difficulté, car il existait de part et d autre, 
but de donner un patron au nouveau Cercle, chez nos membres, de bonnes intentions, un 
Le nom de Jeanne-d’Arc fut mentionné ; il ne s’éiait pas d’abord expliqué et on ne 
souleva l’enthousiasme des membres pré s’était pas suffisamment compris ; mais, grâce 
sents ; tous reconnurent que le choix ne pou- au bon esprit des intéressés, ou *
vait mieux convenir et, le 4 septembie i894, bientôt dans 1 ordre. La paix et 1 harm°"ie 
le Cercle Jeanne-d’Arc était institué. L’ins- un instant troublés, revinrent parmi nous, 
lallation se fit à la salle Ste-Marie, rue Notre- Les énergies se tournèrent de nouveau vers 
Dame. Elle fut présidée par le Secrétaire Gé- le but à atteindre, au lieu de s annuler dans 
néral et le Médecin en chef de l’Association, une dispute mutile et sans fruits. Nos mem- 
Trente-huit membres, presque tous imberbes, bres marchèrent, comme avant, la ">al" 
furent-inités le premier soir; c’était un ma- la main; on avait const.üéque la bonne 
gnifique début pour des jeunes, et l’entrain entente et l’esprit de fraternité étaient néces- 
qui régna à c-tte première assemblée fit saires au progrès de notre association, c é- 
présager de grands succès pour l’avenir. tait une heureuse expérience faite dés le 

Désireux d’agrandir leur sphère d'action début et dont on sut profiter par la suite, 
et de populariser leur œuvre, les promoteurs car jamais depuis, une difficulté seneuse 
se mirent immédiatement au travail et orga- n’est venue troubler le calme de nos assem- 
nisèrent une séance publique à laquelle tous blées.
les citoyens furent invités. Le 14 novembre, Au mois de février de la même année, le 
une foule considérable se pressait aux portes Cercle était invité à prendre part à un con- 
de la salle Saint-Pierre où des orateurs dis- cours de charité au profit de l’Asile St-Vin- 
tingués devaient se faire entendre. M. L’abbé cent-de-Paul. Nos officiers, aidés de quelques 
Bourassa, aumônier général de l’Alliance confrères zélés, formèrent le comité dorga- 
Nationale, expliqua dans une magnifique nisation. Il leur fallut s’imposer des sacrifices 
conférence les avantages offerts par notre et payer de leur bourse autant que de leur 
association et donna les raisons qui devaient personne ; ce qu’ils firent de bon gré, espé- 
nous y attacher de préférence à toute autre, rant que cette charité ne les appauvrirait 
Il fut suivi de l’hon. Alph. Desjardins et de pas. Une bannière en soie, portant les armes 
l’hon. Jos. Royal, membres de la Société de la société nous fut présentée à la fin du 
canadienne d’Economie sociale, qui parlé- concours par les Révérendes Dames de la 
rent dans le même sens et proclamèrent Maison, et fut bénite par le chapelain du 
hautement le mérite de cette entreprise Cercle, à la Chapelle de la Congrégation de 
nationale. Cette démonstration populaire l’église St-Pierre, le 21 avril 1895. 
eut un effet merveilleux, et contribua, non Dans (e cours de ce mois, un groupe de 
seulement au progrès du Cercle Jeanne- cjt0yens se présenta au Cercle Jeanne-d’Arc
d’Arc, qui recruta une trentaine de membres dans le but de lui faire la demande exigée 
dans les jours qui suivirent, mais au progrès par ja constitution avant l’émission d’une 
de l’Alliance en général dans la partie est de nouvelle charte dans une paroisse ayant 
Montréal. Le zèle et l’entrain étaient créés déjà un ou plusieurs cercles en existence, 
chez nous et chez nos confrères des autres Ce permis fut octroyé avec plaisir par nos 
Cercles, qui mirent à profit cette propa- jcunes amiS| qUj virent dans cette nouvelle 
gande active en faveur de notre Société, et organisation un élément de plus devant aider 
augmentèrent bientôt leur effectif d’une au succ£s de l’Alliance Nationale, 
manière considérable. On reconnut que, 
seulement le Cercle Jeanne d’Arc n’était pas 

obstacle à leur avancement, mais qu’il 
les aidait plutôt par son initiative et son 
ardeur toute juvénile.

non
C. A. Daigle.

un
(d suivre)

1895

Tout allait bien, mais les beaux jours ne 
sont pas sans nuages et notre horizon parut l’on s intéressait les uns aux autres.

La société serait une chose charmante, si
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Petit Poème en Prose élevée pour qu’on se fatigue de t’écouter.
A- Parle à chacun de ce qu’il sait le mieux 

ou de ce qu’il amie le plus ; ne hasarde rien

45ssfjrs»ir ss-si
'7 «wsrJEE 1 BEF-F"*jeune moineau, le jaune au bec, le duvet sur !” ' mett^ en. scène > excepte-toi des 
la tête. Il était tombé de son nid (le vem rl ? qUC tU d.str.bues, et ne laisse pas 
balançait avec force les bouleaux de l’allée) cevofr ^ *“ ° 60 donnes que Pour 
et se tenait tout coi, écartant piteusement « • j
ses petites ailes à peines emplumées. ni i^cieux’ da"S tCS d,scours’ ni rigoriste

Trésor s’approchait de lui tous les mus T, u ... 
clés tendus, quand tout à coup s’arrachant 1 9'a Montre"toJ bienveillant sans flatterie, 
d’un arbre Voisin un vieux moineau à noi rZ ' ^ rudesse; P^occupe-toi de n’of- 
trine noire tomoa comme unè p.erre juste 2"?°""! L USC peu de la railleri«-
devant la gueule du chien ; et, tout hérissé la mé,chancftf
éperdu, pantelant, avec un piaillement 1«°' Mé"age les opinions d’autrui, même 
p'aintif, désespéré, il sauta par deux fois LJvf-“géS ’ acccpter de bonne grace la con- 
dans la direction de cette gueule ouverte r ,rad,ttlon’ et s*tu réfutes, ne dispute pas. 
armée de dents crochues.

Il s’était précipité pour sauver son enf t,
11 voulait lui servir de rempart. Mais ut 
son petit corps frémissait de terreur 
était rauque et sauvage ; il 
cri fiait sa vie.

Quel énorme monstre le chien devait pa- organlsation de la femme !
raître à ses yeux ! Et pourtant il n’avait nas j -grace,et dÇ mansuétude unies à tant pu rester sur sa branche, si haute et si s(Tre m fZF "?orale ! L,’esPrlt souvent le plus 
Une force plus puissante que sa volonté l’en L!'!’ 6 Jugenïlent le Plus fin et les p'us 
avait précipité. sérieuses intuitions sous les apparences les

Trésor s’arrêta, recula. On eût dit que lui- flm» i *î ’ ,S°vVenli aus?‘ la raison la Plus 
même il avait reconnu cette force le me ferme’. es ^solutions les plus inébranlables,
hâtai d’appeler mon chien tout confus et ie n'C| p u,- vive mobll,té d’impressions !

ST1 p,ei" dw — *Ætïï ss srs *roïque, devant l’élan de son amour. possible, jusqu où vont ses facultés. Mais il
L’amour, pensai-je, est plus fort oue la y a - nS r??e de*a femme des qualités 

mort et que la crainte de U mort. Ce n’est ®xqu!!?s quflle "e.do,.t a aucun instituteur,
■que par l’amour que se meut et se maintient s‘eU I"6™6 a données- H X a, dans 
la vie. Let.te am? harmonieuse, des cordes délicates

qui ne vibrent point à tout moment, et de 
mystérieux trésors d’intelligence qui ne se 
révélent que dans les grandes circonstances. 
Alors la femme la plus ignorante trouve tout

Le Décalogue de la Conversation a coup’ po.ur expr‘mer ses émotions un ian-
___  ga8® poétique, imagé, saisissant, que nul

tompT'im.r1’ é“’°" b“"C°Up' ?"°'Tirf'mm'h|aprr™u"mi,rcimaL"nï

æs szürspo” “ ® ,n,ri"

LE MOINEAU

en re-

Pages oubliées
cri

La femmese mou* il sa-

Ivan Tourguénef.

assez Xaviçr Marmier.
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Coup d’Œll sur le Passé et le Présent homme donnera une bqnne opinion de lu. et 
r ajoutera a son bonheur futur en s enrôlant

dans une société pendant qu’il est jeune.
Le jeune homme en possession d’une Un certificat de dotation pris à l’âge de 25 

bonne santé, d’une excellente éducation et ans lui coûtera une bagatelle et tranquillisera 
d’un revenu convenable semble être indé- son esprit sur le sort des êtres chéris dont il 
pendant. Il peut se faire des amis où il va; sera le protecteur et le soutien. Prenez-le
et les soucis delà vie passent loin de lui. en 1900. ___________
Ordinairement, il ne réalise pas qu’il 1 de 
profondes afflictions et de grands malheurs 
ici-bas. Il paraît avoir en lui les éléments 
de son bonheur. La mort même de ses amis Personne n’ignore que l’époque des mois- 
ne l'émeut pas beaucoup, parce qu’il a plu- sons dépend selon les différents pays, de 
sieurs amis et que l’amitié n’a pas encore l’époque des chaleurs et de leur plus ou 
pris de fortes racines dans son coeur, bien moins grande intensité. Notre climat n’est 
qu’il croit le contraire, en certains cas. Puis, pas celui de la Nouvelle-Orléans, ni même 
il est en quelque sorte philosophe : les gens celui oe New-York : et chacun sait que quand 
meurent, c’est vrai, mais lui, il est immortel, nous sommes en plein été, les gens s’il en 
pour un certain temps, au moins.

Il arrive enfin qu’il se marie. S’il est un pode sont en plein hiver, 
véritable époux, sa femme est tout pour lui. Peut-être nos lecteurs trouveront-ils quel- 
II s’étonne qu’il ait pu s’imaginer qu’il était que intérêt à connaître mois par mois la sai- 
heureux avant de vivre avec elle. Viennent son de récolte dans les différents pays du 
ensuite les enfants. Son cœur s’élargit et il monde.
se dit : sans femme et sans enfants, je ne me Janvier.—Nouvelle Zélande, Chili,
sentirais pas le courage de vivre. A mesure Février.—Egypte, Inde,
qu’il vieillit et que le bien-être de ses enfants Mars.—Egypte, Inde (continuation.)
occupe sa pensée de plus en plus, il s’aper- Avril.—Syrie, Chypre, Cuba, Mexique,
■çoit que ses idées se modifient de nouveau. Péro.u, Asie Mineure.
Autrefois,il regardait l'av -nir sans inquiétude Mai. — Asie centrale, Algérie, Maroc, 
et ne songeait qu'à ses plaisirs, maintenant, il Texas, Floride, Chine, Japon, Perse, Asie 
ne voit que ses enfants dans l’avenir et ne s’oc- mineure (continuation), 
cupe que d’eux. S’il leur arrivait quelque Juin.—Californie, Orégon, sud des Etats-
chose d’imprévu et de malheureux, son cœur Unis, Espagne, Portugal, Italie, Hongrie, 
en serait brisé. Sa postérité lui est plus Turquie, Roumanie, Russie Méridionale,

Etats Danubiens.
L’impression que nous désirons fixer dans Juillet.—Sud de l’Angleterre, Minnesota, 

le jeune homme est celle-ci : s'il vit il a be- Iowa, Nouyt■ ,e-Angleterre, Michigan, Ohio, 
soin d’assurer sa vie. Cela peut ne pas lui New-York,Virginie, Haut Canada, Manitoba, 
paraître nécessaire maintenant. Cep ndant, P’rance, Allemagne, Autriche, Italie, Suisse, 
s’il jette un regard autour de lui, ii trou- Pologne.
vera certainement que sa vie est n» ces- Août__Angleterre, Allemagne, Belgique,
saire pour d'autres et que son bonheur lé- Nord de la France, Hollande, Danemark, 
pend de leur bien-être et de ce qu’il pour* x Pologne, Bas-Canada, Territoire du Nord- 
iaire—vivant ou mort—pour eux. Il se peux Ouest.
qu’il éprouve à s’assurer plus tard des diffi- Septembre.—Ecosse, Angleterre (conti- 
cultés qui n'existent pas dans le moment, nuation,) Suède, Russie du Nord, France 
L’histoire de sa famille se chargera de parents (sarrasins )
décédés, des maladies laisseront traces de Octobre.—Ecosse, (Récolte du maïs en
leur passage, et, quand il voudra absolument Amérique).
faire partie d’une association, il découvrira Novembre.—Nouvelle récolte dans l’A-
qu’il n’est plus assurable. mérique du Sud, Cap, Pérou, Nord de l’Aus-

Un homme de 50 ans se trouve d’ordinaire tralie. 
avec des enfants qui dépendent de lui, mais Décembre.—Australie du Sud, la Plata,
l’assurance à 50 ans coûte deux fois plus Chili. ________
cher qu’à 25 ans. A l’âge de 55 ans elle
coûte trois fois autant et l’on a deux fois Dieu pêche les âmes à la ligne, le diable 
moins de chance d’être accepté. Un jeune les pêche au filet.—A. Dumas.

L'Epoque dos Moissons

existe, qui habitent exactement à notre anti­

chère que tout.
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La France telle qu’elle est Ces chiffres, d'une si triste éloquence, pour- 
. ront convaincre les plus sceptiques de la

Mgr Lapel vient de prononcer dans l’église nécessité de refréner l’abus des boissons 
ae Notre-Dame des Victoires, à San-Fran- alcooliques, 
cisco, un remarquable sermon sur saint Vin­
cent de Paul. Faisant allusion à l’opinion 
commune aux Etats-Unis que la France est 
un pays profondément immoral, l’éloquent 
prédicateur a dit : •

Le Sociétaire Silencieux
rti^UX 3m 0nt. ldée erronée que la mora- U y a un grand nombre de moyens par 
me des l,rançais en France est tristement lesquels un sociétaire peut se rendre utile à 
négligée sont invariablement arrivés à cette ses confrères. Un journal mutualiste amé- 
conclusion par les écrits d’auteurs unique- ricain publie le portrait suivant d’un membre 
ment préoccupés de donner satisfaction au qui se rencontre dans toutes les associations : 
goût malheureux de leurs lecteurs pour des H existe un sociétaire dont on reconnaît 
Histoires de dépravation, ou bien, ce qui est rarement le travail patient et humble pour 
encore pis, ils ont basé leur fausse connais- sa société. Il est dans tous les cercles et il 
sance sur une investigation personnelle faite se nomme le Sociétaire silencieux. Que 
aans le but de découvrir l’immoralité. Ces serait un cercle progressif sans lui ? 
personnes auraient dû voir la France comme En apparence, il ne parait pas s’occuper 
je 1 ai vue dans mon jeune âge, dans ses pro- beaucoup, mais quelle somme d’ouvrage ne 
vinces, parmi ces braves gens dont l’objet fait-il pas cependant ? Dans les comités où 
n est pas d accompagner l’étranger à travers il faut des idées plutôt que des paroles : au- 
les labyrinthes d’iniquités, mais de lui mon- près du lit d’un confrère malade, où les pen- 
trer la France sous son vrai jour, honnête sées d’espérance aident à passer une heure 
brillante et pure, la France telle qu’elle est. sombre ; quand l’humble travail compte plus

pour le succès d’une soirée que les discours, 
dans toutes ces occasions le sociétaire silen­
cieux brille d’un éclat sans égal. Qui aide

___  * décorer la salle de réunion ? Qui se
Le célèbre docteur Formed avant recher- ?et T le chemin Pour obtenir le concours 

ché les lésions anatomiques dues â l’alcool fes.cha"teur* et des musiciens ? Qui place 
sur plusieurs milliers de cadavres, a commu- J '"mbr* sert '=s rafraîchissements ? Peu 
niqué au Contrés international des sciences falrTXnrfeôv UnC P<mSée au.soc,é-
médicales à Washington la statistique sui- miu d a “'JH™ nornbreux’
vante. Remarquons qu’elle est la plus corn- borne Tne „T" a dév.ouemenl sans 
plète et la plus éloquente qui ait été établie b .! ,ne quémande pas les remercie- 
jusqu’à ce jour ^ ments ; il déteste les compliments ; il fait sa

En prenant comme chiffre de comparaison Parlw„^S°9ne-ct.ime grande PartT?ans 
le nombre de 375 personnes mortes d’al- donne pÎcrédT'5 “ qU°D "* 'm 
coolisme, alors que la mort survenait pen- p"flrPt„„^;d'
dant que le sujet était sous l’influence corn- faut rendre îm trîh^5^ n°US Cr°y°nS Q u' 
plète de l’alcool, on a constaté sur elles les » d hommage au soc.é-
maladies suivantes : talre sl*encieux. Honneur a lui.

Les Ravages de l'Alcool

1 Le Cyanose des reins.................
2 L’infiltration graisseuse du foie .
3 La Gastrite aigue et Chronique . .
4 La Gastrite chronique
5 L’Œdème du
6 L’Hyperthrophie du cœur.............
7 La Dégénérescence des vaisseaux . .
8 Des hémorroïdes..............................
9 L’Hémorrhagie du pancréas .... 

io Les maladies valvulaires du cœur . .
H La Pthisie pulmonaire....................
12 La maladie de Bright....................
13 Cirrhose du foie..............................

De si terribles ravages causés par l’alcool 
imposent la publication de cette statistique.

. 370 fois
• 3J5 “
. 204 “
• OS “

. vs “

. 160 “
85 “ 
45 “ 
42 “ 
40 “ 
42 “ 
40 “

LES LARMES ET LE CŒUR
cerveau

Les larmes qu’on ne pleure pas, 
Dans notre cœur retombent toutes, 
Et de leurs patientes gouttes 
Harcèlent le cœur triste et las.

La résistance enfin s’épuise 
Le cœur se creuse et s’affaiblit ; 
Il est trop grand rien ne l’emplit 
Il est trop fragile, tout le brise.

Il

Th*rèse Maqubt.
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Chaque nouveau jour et chaque nouvelle 
année doivent marquer un nouveau départ 
vers des pensées plus hautes et une vie 
meilleure. Commencez bien, continuez à 

La SOCIÉTÉ DE Secours Mutuels faire bien et vous n’aurez pas besoin de vous 
L’ “ Alliance Nationale ’’ inquiéter comment vous finirez.

Notre premier devoir comme mutualistes 
est de ne pas faire aux autres ce que nous ne 

B. P. Botte 2172 voudrions pas qu’on nous fit ; le second est de 
leur faire autant de bien que nous en dési­
rons nous-mêmes. C’est pourquoi il nous 
faut répandre sans cesse la connaissance des 
bienfaits de la mutualité.

Le travail parle et le travail est nécessaire. 
La meilleure société au monde, et il n’y en 
a pas de meilleure que la nôtre, ne croîtra 
pas par la seule vertu de ses mérites quels que 
soient leur nombre et leur évidence. Il faut 
un travail sérieux dans chaque cercle et 
bureau de perception du ter janvier au 31 
décembre.

J^lliauce Rationale
PUBLIÉE PAR

Fondée le» décembre IS.tZ InoorgorSe^.rj. Lévinbuuro de le

A MONTREAL
7 Place d'Armes

Tel. Bell 2255. Tel. Mar. 803.

MONTRÉAL. JANVIER igoo

Ça et là
Bienvenue à 1900.

A Québec, au mois d’août. 

Attendez la liste des vainqueurs.

Le mois de décembre a été meilleur que 
jamais.

A TRAVERS LES CERCLES

Au mois prochain pour le résultat du Cercle Lanoraib, No 71.
Le Cercle Lanoraie organisé ici depuis quelques 

années, prend aujourd’hui beaucoup de développe- 
„ . * * . ment, et sera à courte échéance un des plus florissants.

Le dernier concours a été supérieur en L,, officiers du Cercle, tant pour activer le 
résultats à tous les précédents concours de recrutement, que pour rapprocher et unir plus étroite- 
fin d’année. ment 'es membres entre eux, ont organisé un banquet

qui fut donné dans la magnifique salle de l’Academie, 
le 10 décembre 1899, au soir.

Cette soirée fut un réel succès, 
nous voir faire un effort suprême pour placer Tous les membres s’étaient fait un devoir de s’y 
notre société au premier rang SOUS tousles rendre. Tous les officiers étaient accompagnés de leurs 
rannnrte dames ainsi que la plupart des autres membres,
rapports. Parmi les invités on remarquait M. le curé F. Mon-

. . dor, qui sur la proposition de M. le Président du
Les cercles ont terminé leurs élections, le Cercle, et aux applaudissements unanimes de l’assem- 

choix des officiers a été excellent générale- blée, a bien voulu accepter la charge de chapelain du 
ment et nous pouvons espérer une année de Cercle s Revd. V. Duhamel C. S. V., Directeur de 
succès sans pareils. l'Académie ; M. P. Bonhomme, organisateur général

concours.

La dernière année du igème siècle devrait

de l’Alliance Nationale, etc., etc.
. . M. P. Bonhomme, représentant du Président Géné-

Désirer et vouloir sont deux choses bien ral a d’abord donné une conférence après la messe, 
différentes Tout le monde a le désir de Smm, a surtout
laisser quelque chose a ses héritiers ; mais jnsjst£ sur les garanties tant matérielles que morales 
la volonté manque à beaucoup de gens. Une qu’offre l’Alliance Nationale. Nous pouvons ajouter 
volonté véritable s’impose des efforts et des sans crainte que M. Bonhomme est né conférencier,

et qu’il est un des plus fermes appuis de 1 Alliance 
sacnnces. Nationale. Aussi les membres du Cercle espèrent bien

• „ . le revoir encore parmi eux.
“ Je suis membre de l’Alliance Nationale 1 Après avoir dégusté les huîtres arrosées d’un vin 

Voilà un titre qui fait honneur à celui qui le généreux, plusieurs santés furent proposées par M. le 
porte, parce qu’il donne de suite l’idée que gàidhmt du comhéje Dr P. H. Lavallée, Médecin
cet homme sait à quoi S en tenir sur la va- ^ santé de l’Alliance Nationale, réponse par M. P. 
leur des sociétés au point de vue financier Bonhomme, 
et patriotique. La santé du Clergé, réponse par M. le curé Mondor.
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Produce,de6’ ré,)°nSei’ar M E,l«ard ArP™'

». à8 nnnudeS dameS' réP°nM Par M. P. Bonhomme 
et A. 13. Champagne, Trésorier du Cercle.

La santé du Médecin Examinateur et des autres 
par J' E‘'8ar Ar|“n'

Zénonj Robillard et Mvl'j! ''K<ïgàr''a'"pin,1*Joseph Messieurs et chers confrères,

Lahrecquef Champagne' Th°"“ Arpin e, Hosanna Vous êtes convoqués à une assemblée ex- 
Plusieurs rondes de vin furent servies par M. Al- Vaordinaire du cercle qui aura lieu lundi, le 

h roslcrs Vice;Pr<îsidenl du Cercle qui fut 29 janvier courant, à 8 hrs du soir, à la SalleiçsterwtoKs11* ,2mm' «-««a.*»-»; «*.1
Le résultat de celte fête intime est que M le Dr Considérer 1 opportunité de convertir le cer- 

Lavallée avait le 11 au matin les examens io nou- ..en bureau de perception et prendre dé­
veaux candidats. cision à ce sujet.

Les membres se sont séparés à une ure très 
avancée de la nuit en se promettant bien de se réunir 
a la memeepoque l’an prochain.

MM. les Officiers et les Membres du Cercle remer­
cient beaucoup les dames d’être venues rehausser de 
leur présence et de leur beauté l'éclat de cette fête 
qui fera epoque dans les annales du Cercle.

Le Cercle doit aussi des remerciements à M. Edgar 
Arpin, Prestdent ; Alph. Desrosiers, Vice-Président ;
A. B. Champagne, Très. : P. H. Lavallée, Médecin 
Examinateur.

AVIS

Aux membres de l’Alliance Nationale, Cer­
cle Grand’Mère, No 138.

Votre tout dévoué,
Luc Girard,

Président.

1 Accusé de Réception

Montréal, 9 décembre 1899.CONDOLÉANCES
Cercle St-Jban Chrysostome, No 54.

Chrysostome, No 54, à
a adopté les

M. le Secrétaire Général
de l’Alliance Nationale.^ v,e,vic oi-jcan vnrysostome, Ni 

assemblée spéciale du 17 décembre 1899, 
résolutions suivantes :

,a?rrt,ekTtrkuredévoeué'^LP=rlr,r^: dl5E'abqU1 T ,m’aVCZ Pay^ comme bénéfice 
sonne de M. Hector Lamarre. En conséquence,Ts “
membres du dit cercle, prient les parents du regretté re à ma vive reconnaissance
eHeurs^sincères'condoléances. ‘ SympathieS '"e faiteS’ à moi et à 

Pro

une
V ous m’avez remis ce jour une somme de cinq 

cents piastres, moitié du montant de mon certificat

Veuillez agréer mes remerciements sincères et croi- 
pour le bien que vous 

me laites, à moi et à ma famille, à la subsistance de la-
>po.é par M. Arthur Beaudin, secondé par M. * ““ “* rCnd

Alp. Demers : Que copies de la présente résolution 
soient transmises à M. Joseph Lamarre et à la Revue 
de 1 association, pour publication.

Votre bien dévoué,

(Signé) Désiré St-Amour.C. E. De Rome, Sec. Arch. 
St-Jean Chrysostome, 25 décembre 1899.

Cercle Bourget, No 70.
A rassemblée régulière tenue le 11 janvier, il a été 

proposé par J. A. 1 easdale et P. Gautbier, secondé 
par Dr Daigle, O. Lanoix et autres :

Que les membros du cercle ont appris avec peine la 
mort de la mère bien-aimée de leur confrère, M. T.
O. Bessette. J
paHeecdercleéSOlUti°nS de condol<an«s soient adoptées Belœil, No 35. - Institué le 24 novembre 1899, 

Que copies des présentes soient transmises à notre * °rm Cn CerC,e*' 
confrère, ainsi qu’à la AV™, de l'Alliance Nationale. St-Laurrnt, No 36. - Institué à St-Laurent, 

A I assemblée régulière tenue le 11 janvier, il a été comté de Jacques-Ca-tier. Com. S., MM. Ph. Cou- 
proposé par M. le Dr Daigle et J. A Teasdale, se- sineau, C. S. Tassé et O. W. Legault ; Per. et Md. 
condé par P. Gauthier, J. E. Costin et autres : E , Elius Groulx. *

Que les membres du cercle ont appris avec peine 
la mort de la fille bien-aimée de leur confrère M. Bé- CHAMPLAIN, No 37. — Institué à Champlain 
nom Dufresne. té de Champlain. Per., L. J. Dubord ; Md. ’

Que des résolutions de condoléances soient adoptées G. Leblanc ’
par le cercle.

Que copies des présentes soient transmises à notre 
confrère, ainsi qu'à la Revue de l’Alliance Nationale.

L. A. Gblinas, Sec.-Arch.

NOUVEAUX BUREAUX DE 
PERCEPTION

com-
E., J.

Batiscan, No 38. — Institué à Batiscan, comté de 
Champlain. Per., C. X. Gouin ; Md. E., Eugène

r

W
 a
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EjT_a_t Fiisr^iisroiEiZRNOUVEAUX CERCLES
Au jo Novembre i8ççCercle St-Pierre aux Liens, No 145. — Ins- 

tué à St-Pierre aux Liens, Comté d’Hochelaga, le 
décembre 1899, par M Eug. H. Godin, M. B. E.
Officiers élus : M. l'abbé J. Lafortune, chapelain ;

MM. Benjamin Décarie, P. ; Emilien I^eguerrier, V.
Baknce au 3. octobre 899.. $,62.5,9-88

Trottier, C. O. ; Régis Desjardins, I. Produit des contributions de
M. C. L. Robillard, M. D., a été suggéré comme novembre 1899

S b. P. G. Intérêts...............
Cercle Stk-Marib, No ijô.— Institué à Mont­

réal, le 22 décembre ,899, par M. Th. Cypihot,
Md. C.

CAISSE DE DOTATION

RECETTES

6,279.58
23«-33

$,69,030.79
Officiers élus : Rvd M. Carrière, P. ; MM. J. A DÉBOURSÉS

Couvrette, V P ; J. A. Carle S A ; Ernest ifélan- ^ ^ wdWj Marchand....
Boiuge^C O - LouU De Konnick!'l ’ Par frais re-décès Wilfrid Leca- 

M. Emile Désy a été suggéré comme Sb. P. G. valier.......'.................................

200.00

13 63
3t3-98

Par balance au SO nov. 1899.. ,68,503.21
Par Caisse Générale, 52:

NOMINATIONS
$169,030,79SUBSTITUTS

Le Président Général a nommé comme ses Substi­
tuts auprès des cercles ci après les messieurs dont les 
noms suivent :

RÉSUMÉ

Balance Caisse Dotation.
M M. Firmin Parizeau, cercle Belœil, No 144; Chs Balance Caisse Centrale des Ma-

Mathieu, cercle Jeanne-d’Arc, No 53 ; A. T. Côté, lades......................................
cercle Beauharnois, No 3 ; Emery Bellefeuille cercle Balance Caisse d’Epargne 
Dorval, No 4 ; C. L. Robillard, cercle St Pierre- r 0
aux-Liens, No 145 ; Emile Dumont, cercle St-Louis,
No 44 ; J. A. Marier, cercle Laval, No 21 ; et Euch.
Loiseau, cercle Delorimier, No 112.

$168,503.2,

472.43
,,364.87

$170,340.51
448.13Moins Caisse Générale

MÉDECINS-EXAMINATEURS 
Le Bureau Exécutif a confirmé le choix des mes­

sieurs ci-après dénommés comme médecins-examina­
teurs auprès des cercles et bureaux de perception sui­
vants :

MM. Ern. Brunelle. cercle Belœil, No 144 ; Eli is Fabrique

$169,892.38

PLACEMENT DES FONDS.

$10,800.00
1,400.00
5,500.00

500.00
121,031.00

Groulx, BP. St-Laurent, No 36-, J. G. Leblanc, Corporation Episcopale................
B. P. Champlain, No 37 ; Em. Ostiguy, cercle St- Municipalité Scolaire.................
Hyacinthe, No 67 ; C. S. Robillard, cercle St Pierre- w
auvLiens, No 145 ; et Eug. Perron, B.P. Baliscan, Municipalité ..................................
N0 Prêts hypothécaires.....................

Les Banques Jacques-Cartier et 
CAUTIONNEMENTS D’OFFICIERS Hochelaga................................ 31,072.07

$170,303.07Le Président Général a accepté les cautionnements 
donnés en faveur du Conseil Général par les Secré- Cercles, etc.—Surplus de remises 
taires-financiers, les Trésoriers et le» Percepteurs ci- couvertes par les rapports
après mentionné,. mensuels, etc............................ 410.69

Approuvé

Cercles.
$169,892.38

Titulaires.

En foi de quoi nous avons signé,
L. J. 1). Papineau, S.G. 
A. St-Cvr, T.G.,

Montréal, 1er Décembre 1899.

Certifié correct,
O. Bourdon,
Raoul Tourangeau,

Dj.ro.lera A. 0.

Gov*r. Jo4........
Préf.mtoine A 
Roui hier labbé

J. B.................
Mongrot AK... 
Gaurou Eug....

L-mieux P. T..
Caron Jo».........
Bouiu Wdf.......

ni 5 nov. 09

141 21 nov. 99 

130 3 déc. 99 

143 8 déo. 99

61 22 “ “ 1 Auditeurs.41 31

jji
! H '

.

!

tiens. Cercles.

S F. N.D.desNel 
T gec......

8. F. Belœil............

“ Mas-on..........
T.

S. F. St-Pierre
aux Liens..

T. N D de Hull. 
T. St-Felix.......

‘S
 x
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No 9 CIRCLE 8TE-GENEVIEVK, Co Jeoquee-Oartior
MORTALITÉ

No 89.-DAMASE PARADIS, 25 ans, admis dans 
le Cercle d Argentcuil, No 84, le 30 juillet 1896,

le J oc,obre ,8"- c““= Fih”< îimi*
Bénéficiaire : A-'nés Bédard, sa mère, $1,000. Eÿ»; 8F. Cbe Di1queue,P5i5'c»ntr*'lu .^'ti'^Dolorali" 

No 90.—GODFROID COURVILLE, 21 ans, ad- Roper, 2e et 4» mercredi., ».U,Nationale, 16#
mis dans le Cercle Duvernay, No 123, le 24
octobre 1897, est décédé le 13 octobre 1899. No H -CERCLE NOTRE-DAME, Montréal.

Bénéficiaire : i'fbiola Vanier, épouse, $1,000.

N09.-J. O. A. LAROCHELLE, 28 ans admis
dans le Cercle Notre-Dame de Lourdes, No 104, 2151 Notre D*me

23 j"™
Bénéficiaire : Anna Sans,erre, sa mère, $3,000. fftSaÿMCSÎLÏMS^Sai; »°6 

INVALIDITÉ
D. ST-AMOUR, 23 ans, admis dans le Cercle Du- e° 

vernay, No 123, le 30 juin 1898, déclaré invalide 
le 29 novembre 1899.

Paiement versé : $500.

No 10—CERCLE ST-CHARLB8. Montréal

No 13—CERCLE 8T-JAOQUE8, Montréal

No 14 CERCLE ST-ANDRE, Acton Vale, Co. Ragot

No 16—CERCLE 8T-MEDARD, Coteau-Station, Oo Soulangee

No 17—CERCLE JOLIBTTE, Joliette 
8b.RO., A. Fontaine ; Pré»., P. Cheralier; 8.A., S. AU. 

n^o'n‘. t « t, j'eidl» ch.Ï M L A^nUbanU0 be,°lrd Ré"' 

Nol»-CBROLB 8TE-ELI8ABETH, St* Elisabeth

No 80—CERCLE 8T-VALIER, Québec 
Chapelain, l’abbé A. Gauvreau ; Sb.P.G., H Moisan 578 8t.

îAt^snr
iAaiîih&Z St-V*1‘*r- K*™™^«** -..-o’^Udn

OaiPt©* d© oevolea
J. M. 

t. Réu-
N. B.—Le coût de l'Insertion d’une carte de 

cercle est de $2.00 par année.

No 1—CERCLE 8T-J08EPH, Montrée»

No J-CERCLE MONT-ROYAL, Cité de Ste-Ounégonde

No J-CERCLE BEAUHARNOI8, Beauhamol»
-■b-P-O- «t Md.-E , A. T. Oét>, ; Pré»., J. B. Prlm.au; S A. 
J. E. Lariçheliére ; S.F., Ose. Leduc, jr Réunions, Je et 4» lun- 
dis, rue Ellis, Beauharnoie.

No JI—CERCLE LAVAI. Québec 
Bb.P.O., J. A. Htrier, 286du Roi ■ IVég J E A Pin 177 iw

Jme et dernier dimanche du mole. Salie Petotne, J60 StrJoeeplu

No JJ-CERCLB 8T-STANI8LA8, Oo Beenhamoie 
8 K'27r Dnrnin ; Pré».. H. Lalonde; 8.A.HUnlelae8auré;
lu moi. âlf.'Bouïé.ua.r,<“Uk A‘“mb,é“'<Wni“

«o J4—NOTRE-DAME DE LA O AEDE, I. Perrot, Oo VeudreuU

No 25—CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke

No 4—CERCLE DORVAL, Oo. Jaoques-Oartier

No5-CERCLE VILLE-MARIE. Montréel

No 6—CERCLE SACRE-CŒUR, Montréal

iCoLGHè%Brï\7ér»
A L. Dupont, 275 Wolfe; Md.fc., J. A. Lapierre, 290 Plessis 
Réunions, 2e et 4e mercredis sous-sol église Sacré-Cœur.

No 7—CERCLE STE-ANNE DE BELLEVUE 
Sb.P.Gj, Geo, A. Vallée : Prés., Chs Laurendeau ; 8.A., M. C.

J&aSL£:c"u,ot- R<"

No 8—CERCLE ST-PIERRE, Montréal 
Bb.PO.,°. Champagne, 1147 Notre-Dame; Pré»., Méd.Mertl-wzStasâas!*

msËssssèsmrn^ R. P.

No 26—CERCLE ST-LOUIS DE TERREBONNE

No 28—CERCLE ST-MARTIN, StrMartln 
8b P. G., W. Boucher ; Prés., J. L. Allard SA Joe Rre.dernt'rdtol^dfmo^à^l'R<u',loM'
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No 51-OBROLR STB-JUSTINB, Oomté de VeudreolL 
8b P G , ebbi M. O. Dufeult : Prêt, ZoLCourrille : S.A , D.

W,iw
No 59—VEROLE 8T-CUTHBBRT, Oo Berthler 

8b P O Ad Leeserd ; Prée., l’ebbé O. Foreet ; H A , Aug. 
Roberge; 8 F, L. P. A. Roberge ; Md B., Ch». Deeoroy. Réu­
nion», 15 du moi», hureeu de T. G. Chenerert.

No 66-CERCLE BOULANGES, Lee Cèdre».
8b P O., J. O. Cu'lllèrier; Prte.,0. L»boum»di^e ; RA-, WU-

Tillage.

ab.p.a

No 89—CBRCLB HOCHET .IGA, Montrai

^SSSfKK^SFBS
$e et 4e mercredis, Ecole des Frères, rue Déeery.

No 31—CERCLE MONTCALM, BWeoquee, Oo Mootoelm

jjgfr
nions, dernier dimanche après Tèpres à la salle publique.

.I
"

No 33—CBRCLB PRINOEVILLB. Bunlold, Oo Archet*.»»
1er Pré» Bon., lebbé A Deeeutotos, k> Pré».H°n,

Tfipres, à la lalle.
No 33—CERCLE ST-IONACE. Ooteen du II», Oo Souloogee 
8b PG., Non. 8t Amour; prt*i,î'Udg«e Séguin;h A H. 

C. StrAmour; 8 F, O A. Deuth ; Md E .Heurt Douth Rèu- 
nions, dernier dimanche du mois. Salle publique.

No 34—CERCLE 8ALABERRY, VeUegOeld 
8b P G., M. Th. Préfonittoe : .Prèe. J. O. P«5®o ; 8. A,

&,A: ‘iss Sg'iiSSSSaiKfclS.~ -■
Cécile.

! il
No 81—CERCLE MAISONNEUVE, Montréel

guinet ;

(ci-devant Mignonne).
1 IMonUgny BI

No 63—CERCLE 8T-GABRIRL, Oo Berthler 
Sb P O . Tél. Michaud ; Prés., Bv. Beausoleil ; 8. A., H. Cham­

pagne . H.F., H. Roch; Md.K», J. E. Lafontaine. Réunions, 4e 
dimanche du mois, à la Salle Champagne.

yOmh

yNo 64—CERCLE NOTRE-DAME DE HULL, Oo d'Ottawa

No 86—8IVFR8-X AVIER, l’Eptphenie, Oo I AeeompUon
8b PO ,etS F„ Téleephore Mercier; Prèe , Joe. Lemerohe; 

8 A . Geo. Pelletier; M4E,. L Ethier. Réunion», deroler »»me- 
dl du moU, ohe» M. Edm. Blenoherd,

No 33—CERCLE ST-PAUL. Oo
b2£Ï£ S Jodoto'; Î&.^TfS^LuIU 

dernier mardi, Salle DaousL iff
No 37-CERCLE OONTRECXECR, Oo Veechèeee 

8b P O , J. H. Fortin, Prèe, Allred Omnijegu»; 8.A, Bleu-

No 41—CERCLE 8T-FELIX, Ht-Féti» de Veloie, Oo Jollette 
Sh.P.G., Pré», et Md.B- O. 

charme; 8.F., H. bacon. Réuni 
chez le Dr DeeRosiers.

No 43—CERCLE 8T-VINCENT, Montréal

"
'8.A.. H. Du-

auhe du mois. No 66—CERCLE LAPRAIRIE, Oo Lavralrie

H.

No 67-CERCLE 8T:HYAOINTHE, 8t-Hyaclnthe
Sh.P.G., C. A. Breton Prés. Emile OstJguy, M D.; 8.A., 

W. A. Moreau ; 8.F., L. A. Breton ; MAE., Emile Ostâguy. 
nions, 1er et 3e jeudis, 197 rue Cascades.

therine.^H 
thenais et Ste-Oatherlne.

No 44—CERCLE 8T LOUIE. Montréal
8b P.G., EmUe lhimont, 10 Ommbmd ; Préu. Joe. Ujiÿit 

665 Ht Hubert ; 8. A, L A. Gendron, 580 llrolet : 31, J V yeu- Zuil wCri ; Md.E, G. T. Mnr»uJ58 8t-lW. Réunion.. 
1er et 3e mercredis du mois. No MB Bern.

No 69—CERCLE 8T-QEORQE8, Maisonneuve

H8lP^rn,WAdEBT^M.LMr^.5r8^
Notre-Dame, 8i hrs p.m.No 46—CERCLE STB-MARTINE, Oo

No 46-CERCLE B1GAUD. Oo V I lell

No 71. -CERCLE LANORAIE, Oo. Berthler.

ST&Û: Md*, £’&:i2£u?"b"i
lundi du mois, salle de l’Aeadémie.

Sb.P.G., 

nions, 1er

No 73—CERCLE CHARLEMAGNE, Mile-End.

■sw.ùttXA&f&&&&***
No 47—CERCLE 8T-BPHBBM. Oo Beget

che du mois, salit La bine.
No 73—CERCLE BOURGET, Montréel

No49-CERCLE JAOQUBBOABTIBE, Luohlue 
8b P O , J. Théo. Leolere; PrêtLAdh JWé; 64, Joe. Four­

nier. 8.F., A. B. 8 Bournet; Md.K., J. E. Mertie. Béuniooe, 
3ème et 4ême mordit «elle Renie»»

No 50—CERCLE 8T-GUILLAUME, O» Tl 
Bb.P.O, M Adgémire Rélitie; Prit, LD Frtgemt ; RAL 

A U. Gauthier ; 8.F., L D. T. Veneeee; MJ » . 1} » lj™ 
reu». Réunions: 3edlmenobe. àI beuewdteeir. eell. Publique.

à 8 hrs p. m. . ' , .

No 97.—CERCLE BBAÜPORT, Oo. Québec.

ja&Vfcr1 ; “°" **"

> '/

No 51—CERCLE YAMASKA, Oe Yamaaka

asftlSBSSBKSÊ»* No 103—CEkOLB RIOÜfcLIEU, Montréel.

8b.P.G , Oct. Délogé, 130 StMtrtlo; Prée. Bd. MelleWe, 41 
Inmontegne; 8.A., Z. BbJeen, y07 Notre-Dsme, St-Heort: 
S.F., Arth. Oegnon. 68t-Leurent; Md E B. O. Cumneeu. 3D1 
Notre-Deme. TRéunione, 3e et 4e meroredit Selle Liggett, Ml 
Richmond,

No 113—CBRCLB DBLORIMIER, Oo d’Hochelaga.
No54—CERCLE 8T-JEAN OHBTBOWOMM.Oo<Metee«gu»l, Bb.P.».,'Eoober Loitmu, IM RecheV Prée et MdE., L A.

8b P bV TrefUIH6bwt* ■' Sfr*ifS^&îMSl.'SSie3me nieroredia, à 8 hrt ». m., 589 Are Papineau.

st> P

lt>

No S3—CERCLE JEANNE D'ARC. Montréal

in^ita^ïï^mïSÏÔLJiîr^ > rr$ y, t

1

r 
et
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No 117—CERCLE ST-AUOUBTE. gee.BllMb.Ui, gt-Heurt

Cartes de Visite, Monogrammes, 
Armoiries, etc., gravés 

et imprimés.

>

No 118-CERCLE CARNEAU. Montré

™ÂSÎ2°SlaX=0o"e3a,e m,ro~11 du -*•

No 123.—CERCLE DUVERNAY, Sto-Ounégonde.

Le^f,"*» SOS; iE&2?m*tî:awt ■ ,*■
fia^iPaJE:
drodu eu No 259 RIoMieu, sVKÏ&ud^ 'ler et 36 

No 129—CERCLE 8T EDOUARD. Bouler SUbmR, Montrée!

0r' ArSent- Cuivre et Acier
1630 NOTRE-DAME

CHARLES TISOH.
-
'

O-BAVBXJB
-----SUR------

■i&vrrs^iÈA2gKu«>

Mo 15 CBBCLB 8T-JIROMK

v.L\:
LabeUe ' 1 * mercredis du moi», su bureau de Louie

obtt: IAZ..
I

Enseigne* en Cuivre, 
Sceaux pour Notaires et Sociétés.

membre du Oncle flvLoul» |

N. F. BEDARD
Marchand de Fromage a Commission

;
----- ET NEGOCIANT DE___

FOURNITURES POUR FROMAGERIES ET BEURRERIES.
f La célèbre canistre “ Empire State," 

j L’Excellent Extrait B. d'or.
I La “ Poudre Préservalinb," "r|HB*urre-

“ Tr?^twie- 5^rt^^™^u™î^0^“J^^POUror»anl'=r «"'"Mlrten.0 .
* moulins à main pour confectionner toe boltea-LE TOUT A^8ra^,oD^feP°Ur b°"W * ,romw,e

Demande* mon Catalogue illustré et liste de

BT.

* l'nwiMre des Patron* de
«•urreritiH et KroiiiftucrieuAGENT POUR 

LA VENTE DE

ï 1.

* Prix avant que d'acK'ter ailleurs

1•OITE.—auniAu de ooere, 621 
TELEPHONE Sell, 2461. } 32 et 84 Bue des Enftnts Trouvés Montréal.

(Membre fondateur de l’Alkaeee Nat ouate.)* lifi'J i-4
wioîc îV'. ■
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